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Chaque matin, un pêcheur partait en mer avec sa barque pour relever ses filets. Ce jour-là, la pêche avait été fructueuse. La 

barque alourdie par le poids des poissons, était difficile à manœuvrer. Dos au rivage, l’homme ramait et fournissait de gros 

efforts pour rentrer. Il souffrait mais il était heureux. Tout à l’heure, il vendrait le fruit de sa pêche sur le marché et en tirerait 

un bon prix. 

Quand la barque eut atteint la plage, le pêcheur sauta sur les galets et vit deux gigantesques pieds nus dont les doigts étaient 

énormes. Il sursauta, puis leva la tête et aperçut un géant qui le regardait l’œil sévère. 

–   Petit homme, dit celui-ci, qui t’a autorisé à piller mon garde-manger ? 

–   Je ne comprends pas de quoi vous parlez. 

–   Je parle de la mer ! 

–   Mais la mer est à tout le monde… 

–   Détrompe-toi, la Méditerranée m’appartient et ce sont mes poissons que tu as pêchés là. 

–   J’ai toujours pêché par ici, comme mon père et mon grand-père. 

–  Tais-toi, ordonna le géant, ou je ne ferai de toi qu’une bouchée. 

–  Oui, murmura le pêcheur. 

–  Comme je suis bon, je vais te donner une chance. Je propose que nous nous battions. Si tu te montres plus fort que moi, je 

te laisserai en vie, sinon tu mourras. 

–  Seuls les chiens errants se battent, dit le pêcheur qui préférait éviter d’avoir à affronter le géant. Voyons plutôt ce dont 

chacun est capable. 

–  Ton idée me plaît et c’est moi qui vais commencer. 

Le géant se baissa, saisit son galet, le serra dans sa main et le réduisit en poudre. Le pêcheur fit semblant d’en ramasser un et 

sortit furtivement de son sac un petit fromage qu’il écrasa dans sa main. Il en coula du lait, à la grande stupéfaction du géant 

qui était persuadé que le pêcheur pressait un galet. « Ce petit homme est plus fort que moi » pensa-t-il. 

–  À ton tour de proposer une épreuve, dit le géant. 

Le pêcheur ramassa un galet plat, fit quelques pas dans la mer qui était très calme, se pencha sur le côté et, d’un geste 

puissant le lança au raz des flots. Le projectile ricocha sur l’eau à dix reprises avant de disparaître. Le géant voulut imiter son 

adversaire. Il s’empara du premier galet se trouvant à ses pieds. Il était gros, rond et lourd. Le géant tenta de le lancer. Le galet 

ne toucha l’eau qu’une seule fois avant de couler. « Ce petit homme est beaucoup plus fort que moi », se dit le géant. 

Les rochers ceinturant la plage de galets s’avançaient dans la mer et formaient une crique. Le géant en empoigna un et 

l’arracha sans effort. 

–  À toi de faire aussi bien, lança-t-il. 

Le pêcheur ne pouvait se mesurer au géant dans une telle épreuve. Il le savait. Il prit une longue corde dans sa barque, 

l’enroula autour du plus gros rocher, puis en attacha l’extrémité à sa barque. Il voulait ainsi impressionner le géant et pouvoir 

éventuellement prendre la fuite par la mer. 

–  Je vais tirer sur la corde en ramant. Ce sera pour moi un jeu d’enfant d’arracher ces rochers, déclara le pêcheur en poussant 

la barque à l’eau. 

–  Arrête-toi, supplia le géant. En arrachant ces rochers, tu vas détruire cette crique ou je me réfugie quand la tempête fait 

rage. Et que deviendrais-je sans cet abri ? 

–  Tu reconnais donc que je suis aussi fort que toi, lança le pêcheur qui n’avait pourtant pas réellement prouvé sa force. 

–  Presque aussi fort, grogna le géant pour ne pas perdre la face. 

Le pêcheur put ainsi rentrer chez lui avec ses poissons et il ne s’aventura plus jamais dans cette crique. 

  

Morale : Ce n’est pas la largeur des épaules qui fait la souveraineté, c’est l’intelligence qui partout est souveraine. 

 


